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LISSITZKY Serge (1919-1986). Chercheur de haut niveau. 

Serge, Florent Lissitzky est né à Bourg-en-Bresse dans l’Ain le 22 novembre 1919.  
Après le PCB et la première année de médecine à Paris, il entre en 1939 à Santé navale 
(matricule 914) et il en sort major en 1943. À Bordeaux en 1939, il passe un CES de chimie. 
En 1940, toute l’école est évacuée sur Montpellier. Lissitzky y passe en 1941 un CES de 
chimie biologie et une licence ès sciences. En 1942, il est nommé chef de laboratoire en 
chimie de la faculté de médecine de Montpellier, ce qui pose problème à la direction de 
Santé navale peu habituée à ce qu’un élève devienne chef de laboratoire. 
Pour ne pas être de « la relève médicale », il entre dans la clandestinité sous le pseudonyme 
de « Lenoir ».  
Passé en Espagne, il est interné au camp Miranda de Ebro jusqu’en mars 1944. Après avoir 
atteint Casablanca en mars 1944, il est affecté au 13e régiment de tirailleurs sénégalais à 
Alger. 

Il soutient sa thèse à Alger le 30 mai 1944. Il est alors affecté au 5e RCIM et participe à la guerre, de la Méditerranée au pays de 
Bade (Karlsruhe). Lissitzky y reçoit trois citations. 
La guerre en Europe terminée, Lissitzky embarque pour l’Indochine et arrive à Saigon le 16 novembre 1945. Pour lui, la 
campagne d’Indochine dure jusqu’en janvier 1947, avec une quatrième citation. Il est rapatrié sanitaire en janvier et affecté en 
1948 à Strasbourg, à l’école des sous-officiers. 
En 1949, sa carrière s’infléchit. Affecté à Paris, il passe un CES de physiologie générale et, sous la direction du Pr Jean Roche, il 
entame des études sur les hormones thyroïdiennes, qu’il va poursuivre toute sa vie. Il démontre et expose à l’Académie des 
sciences que la thyroxine et la T3 sont des parties de la thyroglobuline et sont secrétées après la protéolyse de la thyroglobuline. 
En 1952, il obtient un doctorat ès sciences naturelles et soutient une thèse de pharmacie, sur la biochimie des acides aminés 
iodés marqués par l’131I (iode-131) dans le corps thyroïde. Il est reçu à une agrégation de médecine et de pharmacie. Il est âgé de 
33 ans. 
Il est affecté à Alger comme médecin traitant à l’hôpital militaire Maillot et professeur agrégé à la faculté de médecine, où il 
entreprend, avec son collaborateur Miranda, de purifier et de caractériser les toxines d’un scorpion, Androctonus australis 
Hector, qui sévit dans la région.  
En 1954, Lissitzky est affecté à l’hôpital Michel-Lévy à Marseille. Il assure également ses fonctions de professeur agrégé en 
chimie biologique à la faculté de médecine d’Aix-en-Provence puis à la faculté de médecine et de pharmacie de Marseille où il 
poursuit ses travaux sur le métabolisme de l’hormone thyroïdienne. Sa notoriété grandit. 
En 1962, en collaboration avec l’INSERM et le CNRS, il approfondit la physiopathologie de la fonction thyroïdienne. Ses travaux 
portent sur l’étude des récepteurs thyréotropes. La qualité des travaux menés dans son laboratoire fait venir à Marseille des 
spécialistes de renommée mondiale. 
En 1969, il fait valoir ses droits à la retraite.  
En 1970, il crée une nouvelle unité, le laboratoire des hormones protidiques où des méthodes radio-immunologiques vont 
permettre l’appréciation du fonctionnement de la glande hypophysaire. 
Le Pr Lissitzky est élu président de la Société française de chimie biologique et de la Société d’endocrinologie. Il est élu membre 
de l’Académie de médecine et est récompensé par l’Académie des sciences. 
Il décède prématurément à Marseille le 18 juillet 1986. 


